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LITHOLOGIE. — Sur une nouvelle région de roches intrusives néphéliniques : 
à Madagascar. Note (') de M. A. Lacroix. 


J'ai montré antérieurement (?) qu’en outre de la province lithologique 
44 Ampasindava, caractérisée par des roches néphéliniques variées, traver- 
sant et métamorphisant le Jurassique, il existe à Madagascar he roches 
alcalines de la même famille dans trois régions distinctes du Massif cris- 
Re tallin, les deux premières sur sa bordure occidentale, la troisième en son 
| centre. 

_ Le gisement d’Anosikely, voisin du confluent de la Mahajamba et 
de la Betsioka, renferme une syénite néphélinique à biotite et à hasting- 
site, du type magmatique [.6,1.4, avec veines Pi oies hololeu- 
cocrates. 

Le gisement de Mol aingo se trouve plus au Sud, sur l’arête séparant 
Le vallées de la Bekinamo et de la Mahakamba, \Pluert de la Mahavavy. 
La syénite néphélinique y a perdu sa structure originelle et, par recristalli- 
sation granoblastique, est devenue un gneiss néphélinique. Sa composition 
est voisine de celle de la roche précédente : I(IL).'6.(1)2.(3)4. 

= Ces roches appartiennent donc l’une et l’autre à un type sodique offrant 
une grande analogie chimique avec ceux de la région sédimentaire du 


; Nord-Ouest. 


EM nes du 21 mai 1928. 
(2) Ges travaux ont été résumés dans ma Minéralogie de Madagascar, 2, 1921, 
P- 388, 503, etc. 
: | GR. 1928, 1« Semestre. (T. 186, N°22.) 105 


y 
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La syénite néphélinique à ægyrine et biotite du centre de l'ile est, au 
contraire, chimiquement différente des précédentes. Elle gît dans la vallée 
de l'Tisindra. Elle est parmi les plus riches en potasse des roches connues 
(I1.6'.1'.3) et j'en ai fait un type spécial (itsindrite). 

Une caractéristique minéralogique commune à toutes ces roches néphé- 
liniques, à facies éruptif ou gneissique, se trouvant dans les schistes cris- 
tallins du Massif central et dont l’âge est certainement très ancien, réside 
dans la nature du feldspath potassique qui est le microcline quadrillé, 
accompagné d’albite, n'y existant qu’à l’état de cristaux indépendants, 
tandis que dans les syénites néphéliniques postjurassiques du Nord-Ouest, 
le feldspath potassique est toujours de l’orthose, plus ou moins sodique, 
fréquemment associée en microperthite à l’albite; quant à la structure 
elle est souvent foyaïtique. 

Ces données devaient être précisées, afin dé souligner l'intérét de la 
découverte d’une quatrième région de roches intrusives néphéliniques 
située, celle-là, au milieu des gneiss de la côte orientale de la Grande Ile. 

J’ai constaté son existence en étudiant une collection de roches recueillies 
par M. Decary, au cours d’une récente mission. Leur nature n’ayant pas 
été reconnue au moment de leur récolte, aucun Rte sur leur 
mode de gisement n’a pu être donné. 

Syénite néphélinique. — Cette syénite provenant de l’ouest de Vohitaka, 
à mi-chemin entre Manatorivotra et Ankarimbolo (province de Farafan- 
gana), est hétérogène, mi-partie à grain moyen, mi-partie à grain fin, mais 
il s’agit là de facies de variation d’une même roche. 

La composition minéralogique est la suivante : orthose faculée d’albite, 
albite, néphéline, sodalite, losite en grands cristaux enveloppant pæciliti- 


quement les autres éléments, enfin, augite ægyrinique d’un vert foncé; 


comme minéraux accessoires, 1l faut signaler une hastingsite d’un vert très 


sombre, le sphène en grands cristaux automorphes du type commun et en. 


longues aiguilles filiformes allongées suivant c, un grenat jaune, la fluorine 
et enfin un minéral triclinique, à macles polysynthétiques, à rapprocher de 
la hiortdahlite. La néphéline est partiellement automorphe; les feldspaths 
ont une tendance à l’aplatissement, mais la structure est grenue, 

L'analyse 1 (par M. Raoult) donnée plus loin conduit aux paramètres 
magmatiques 1.6.1(2).4, c'est-à-dire à un type fréquent parmi les syénites 
néphéliniques du nord-ouest de l’ile. 

Micro-essexite, — Cette roche a été recueillie entre Ankarimbolo et 
Karianga, au nord de Manatorivotra; elle affleure dans le fond des vallées 
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et notamment dans celle de Voandrozo. Sa pâte, très cristalline d'un gris 
verdâtre, renferme quelques phénocristaux macroscopiques de plagioclases, 
de hornblende, et de sphène. Au microscope, les grands cristaux feld- 
spathiques se montrent très zonés (bo à 38 pour 100 d’anorthite) cerclés d’or- 
3 those; l’amphibole est une hornblende barkévicitique brune, verdissant sur 
Le les bords, elle est accompagnée d’augite violacée, de biotite d'un vert 
“Tec 0 sombre concentrée autour des métasilicates. L'apatite et le sphène sont 
assez abondants. Ces minéraux sont distribués au milieu de plagioclases 
acides et d’orthose en lames enchevêtrées (structure intersertale) dont les 
intervalles sont remplis par de la néphéline (en voie de transformation en 
losite), avec un peu de sodalite, d’analcime et une petite quantité des miné- 


i 
ES : 


‘à raux colorés précédemment énumérés : 1l existe aussi de l’andradite biréfrin- 
# gente occupant la place de la néphéline ("). 

th Cette composition minéralogique est celle des essexites du Nord-Ouest, 
Be mais la structure est porphyrique, ce qui est exceptionnel dans cette dernière 
F1 région. La composition chimique est aussi analogue, mais avec un caractère 
$ leucocrate un peu plus accentué; cela est mis en évidence par la compa- 
‘4 raison de l'analyse 2 conduisant à la formule (1) (ID).6.2.4 et de celle 


(analyse 3) de l’essexite de Sandrakoto que j'ai publiée antérieurement 
RES (1.6.2 .4); il est à noter que cette dernière roche se rencontre non pas 
| dans les terrains sédimentaires, mais dans les schistes cristallins. 


1 DE 3 
TUE TIENNE EAN NME 55,50 51,96 53,42 
RO RES. Ur Lis ei 24,50 22,70 20,20 
MAT RE RAP RE Re $ 0,88 2,01 2,65 
ENONCE ANR RER 02 3,00 Dee 
LIRE MO EE NE SERRE 0,29 0,76 2,20 
LE ee are ACCRA 1,42 5,72 DL 
RO En ae 4 eue de 9,96 8,29 6,85 
KO .,:....:504:..0.,42.. ES 92 2,97 9,87 
ROSE. RE 5 lire te 0,14 0,68 1,39 
PONTS ERA CR 0,0) 0,23 OL 
BOL). à ee NE EL E 0,77 0,82 0, 72 
ts D ne Lens Vas de a) a ae 0,19 O,31 0,28 
Can Di Ti. JU 029 0,26 0,18 

te À SOC SC Cru P ES 2 0,13 : O,10 » 
99,91 99 95 99; 76 


r ) Cette pseudomorphose de néphéline en un grenat rappelle celle que j'ai décrite 
jadis dans la monzonite néphélinique de Pouzac (Hautes-Pyrénées) offrant de 
grandes analogies himiques &t minéralogiques avec la roche étudiée ici. 
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Les deux roches qui viennent d’être décrites ayant été rencontrées au 
milieu des schistes cristallins, en l'absence de sédiments il est impossible 
d’avoir une notion de leur âge; mais leur existence doit être rapprochée 
d’un fait qui n’est pas sans importance à ce point de vue. Dans la col- 
lection faite par Catat, avant la conquête de la colonie, j'ai trouvé un 
granite à ægyrine, à tous égards identique à celui de PAmbohitrosy. 
Il est indiqué comme ayant été recueilli dans la vallée du Mangoro; c’est-à- 
dire sur le versant oriental du Massif central, au nord de la région d’où 
proviennent les deux roches étudiées dans cette Note. Or, à l’époque du 
voyage de Catat, l'Ambongo n’ayant pas encore été pénétré par les Euro- 
péens, il n’y a aucune raison de douter de l'exactitude de l'indication de 
gisement fournie, bien qu’elle manque de précision. 

Minéralogiquement, ce granite à ægyrine, la syénite néphélinique et l’es- 
sexite décrites plus haut, constituent un tout dont l’ensemble et Le détail sont 
identiques à ce qui est réalisé dans la province lithologique d’Ampasindava. 
Structuralement, le granite présente tous les caractères des roches intru- 
sives de consolidation peu profonde de cette série postjurassique, et proba- 
blement crétacée; en outre, la syénite néphélinique de notre nouveau 
gisement présente les caractères feldspathiques de ces mêmes roches. Il y a 
donc des probabilités pour que les roches faisant l’objet de cette Note 
aient été mises en place plus tardivement que celles des autres gisements 
du Massif central et qu'elles soient du même àge que celles de la région 
sédimentaire. 

J’ai appliqué déjà un raisonnement analogue à d’autres roches fort 
abondantes dans la grande forêt de l'Est, je veux dire des dolérites qui pré- 
sentent la plus grande analogie de composition et de structure avec celles 
constituant tant de dykes dans la région triasique de l'Ouest. Je me suis 
demandé si, dans l’Est et dans l'Ouest, ces dolérites n'étaient pas contem- 
poraines et si, en outre, celles de l'Est n'étaient pas en relation génétique 
avec les épanchements de laves de même composition qui jalonnent les 
rives de l'Océan Indien. 

Comme conclusion, j'estime — et c’est là le but de cette Note — qu'il y 
a lieu d'attirer l'attention des géologues qui étudieront le versant oriental 
du Massif cristallin de la Grande Ile sur la nécessité de rechercher si les 
roches dont je viens de faire l'étude n'existent pas en plus grand nombre 
et, dans ce cas, d'étudier avec précision les conditions de leur gisement, afin 
d'éclairer une question d’une grande importance pour la connaissance des 
phénomènes éruptifs dont Madagascar a été le siège. 


Ni. a te 
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M. J.-B. Cnarcor fait hommage à l’Académie de l'Ouvrage qu'il vient 
de publier sous le titre Christophe Colomb vu par un marin. Préface de Pacr 
Cuack. 


CORRESPONDANCE. 


\ 


M. Pauz Guénix prie l’Académie de vouloir bien le compter au nombre 
des candidats à la place vacante dans la Section de Botanique par le déces . 
de M. L. Guignard. 


M. le Secréraire PERPÉTUEL signale, parmi les pété imprimées de la 
Correspondance : 


1° P. CnarBonniEr. Essais sur l’hustoire de la Balistique. (Présenté par 
M. M. d'Ocagne.) 
2 Éléments de Nomographie, par Toyoraro Tanimura (en japonais). 


(Présenté par M. M. d'Ocagne.) 
ÉLASTICITÉ. — Sur l'équilibre d'élasticité d'un prisme rectangle. 
Note (!) de M. Bezzecxr, présentée par M. Mesnager. 


En tirant N; de chacune des trois équations d'équilibre, nous obtien- 


192, 8 


drons 
Ni Ve dx = dx far +0 Na 
(a) N,— a y _- dy f* dy +o,(æ, 2), 
N,— 7 de N. _ da [ Ldz + o(x, y). 


Les 9; sont trois fonctions arbitraires. 
Exprimons que AËN;— 0, en posant 
D 


“ a IN — O, 


0x dy 0z 
nous obtenons l'équation de condition 


0 0! 0 j œ 0 9 
(b) EE SE [aaT a+ rats] + Fe [aar. + AT |=e. 


(1) Séance du 21 mai 19284 
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Chaque fonction »; peut satisfaire séparément à l'équation 
Ao;= 0. 


Soient F,,, F,:, F;, trois fonctions de ces variables qui satisfassent à 
l'équation 
AAF—0 
et trois autres qui satisferont à l’équation 


Af= 6. 
Les trois fonctions 
23 DE ES Re ne 
Eee LAPS T°? Pen 


satisferont à l'équation (b) car chacune annule l'expression entre crochets. 
Ces trois fonctions et les trois fonctions N,; définies par (a) présentent une 
solution particulière mais d'application étendue du problème posé. 

Cette solution du problème posé dépend d’une relation [équation (b)] 
qui doit être satisfaite par les solutions de trois problèmes plans. 

Le problème plan, grâce aux recherches connues de MM. Mathieu, Mau- 


rice Lévy, Ribière, Mesnager et Kolossoff, est épuisé. Par un choix conve- : 


nable de la solution ci-dessus, on peut obtenir une série de solutions du pro- 
blème proposé par l’Académie des Sciences en 1846. M. Mathieu a trouvé 
une solution en ajoutant les solutions de quatre problèmes plans. De notre 
remarque découle que la solution du problème général dépend des solutions 
de trois problèmes plans, réunies par l'équation (b) et complétées par trois 
fonctions o; satisfaisant séparément à l’équation de Laplace. En général le 
problème plan est défini par des équations 

ON; Ée ARS 

PRE (AAT, = o). 

OT; . ON ; 

Da 9e 


O 


Deux forces normales doivent être complétées par deux fonctions arbi- 
traires, qui dans le cas du problème plan traité en coordonnées cartésiennes 
sont des fonctions linéaires, l’une de &, l’autre de 6. : 

Le problème à trois dimensions est défini par : 1° trois équations d’équi- 
libre (a); 2° l'équation (b). 

Les forces normales peuvent ‘être complétées par trois fonctions arbi- 
traires satisfaisant séparément à l'équation de Laplace. 

Cependant il peut être utile de se servir de l’équation (b) exprimée en 
fonction des déplacements élastiques 4, 6, æ. 
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MÉCANIQUE PHYSIQUE. — /nfluence de divers facteurs sur les tensions 
internes d'étirage. Note (') de M. Arsert PorTEvix, présentée par 
M. Henry Le Chatelier. 


L’étirage à froid par passage à la filière des barres métalliques met en 
extension les couches périphériques et en compression la région axiale (?). 
La valeur et la répartition de ces efforts internes peuvent être influencées 
par de multiples facteurs : 

1° Avant étirage, par l'état initial : recuit, laminé à froid, trempé. 

2° Pendant l’étirage, par les conditions de l'opération : importance de la réduction 
de diamètre ou passe d'étirage, diamètre de la barre, nombre de passes, vitesse d'éti- 
rage, forme des filières, graissage, etc. 

3° Après élirage, par les opérations mécaniques ou thermiques ultérieures : dressage, 
usinage, recuit. 


Comme il s'agissait de comparaisons, on a, pour simplifier, étant données 
les conclusions de notre dernière Note (*), procédé à la détermination des 
efforts longitudinaux par tournage. Le tracé de la courbe de répartition de 
ces efforts dans la barre fournit les termes de comparaison suivants : valeurs 
maxima des efforts, valeurs des efforts moyens et rayon du cylindre d'effort 
nul, autrement dit distance à l'axe des fibres neutres séparant la zone en 
extension de la zone en compression : 
1° Importance de la passe d’étirage (réduction de diamètre). — Pour un 
même diamètre et une seule passe d’étirage, les efforts croissent avec 
l'importance de la passe. Pour une barre de 20"" de diamètre en laiton 
à 58, 4 pour 100 Cu initialement recuite, on a trouvé : 


Réduetion de diamètre (en mm})..,.....,, 2 155 1 0,9 


Effort de compression axial (en kg/mm?).. —23 —20 —19  —6 


En outre, les efforts internes sont moins élevés si l’on opère en plusieurs 
passes, mais bien plus inégalement répartis sur le pourtour de la barre. Si 


l'on compare à une réduction de 2"" de diamètre obtenue par 4 passes 


de 0,5", on trouve : 


omples rendus, 167, 1918, p. 1035. 


1) Séance du 21 mai 1928: - 
) 
| Comptes rendus, 186, 1928, p. 939. 


( sé 
(2) € 
_@ Co 


Lé 
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| passe 4 passes 
dé 2e -de 055: 


Compression axiale (en kg/mm°?}):...,......:......... —23 —10 
Allongement total moyen sur 4 génératrices (en u)..... D 12 131 
Écart maximum entre jee allongements sur 4 génératrices 

CÉR UNE ER AR CE NA RE CO Re 16 114 


2° Diamètre de la barre et vitesse d’étirage.— Pour une même passe d’éti- 
rage, 2"" par exemple, les efforts d'extension périphériques sont bien plus 
élevés sur une barre de 4o"" que sur une barre de 20"" alors que les com- 
pressions axiales sont sensiblement les mêmes. Il en résulte un déplace- 
ment vers l'extérieur des fibres neutres pour le gros diamètre; autrement 
dit, l’effet est plus localisé en surface. 

Par contre, l'influence des vitesses d’étirage, aux vitesses usuelles, est 
très faible et négligeable en première approximation. 

3° État initial : laminé, recuit ou trempé. — Le laminage à froid met, 
comme l'étirage, en extension les couches périphériques, mais les efforts 
sont plus irrégulièrement distribués autour de l’axe et les fibres neutres plus 
rapprochées de l’axe; en tout cas son effet s'ajoute à celui de l’étirage ulté- 
rieur aû lieu de le contrarier comme il a été dit. 

La trempe, qui provoque en principe une répartition inverse des efforts 
internes (!), pourrait par suite être utilisée avant l’étirage pour atténuer 
l'effet de cette dernière opération sur les tensions, mais le résultat constaté 
a été à peu près nul sur le laiton. 

4° Atténuation des efforts internes dans les produits étirés. — Trois pro- 
cédés peuvent être employés pour diminuer les efforts internes dans les 
barres étirées : le recuit, le dressage, l’usinage. 

Le recuit est le moyen le plus efficace comme dans le cas des efforts 
créés par un refroidissement rapide (?), mais les pen de cette étude 
seront exposés ultérieurement. 

Le dressage à la machine, opération qui succède toujours à l’étirage, 
amène une réduction très notable des efforts périphériques d'extension et 
reporte vers l’axe les fibres neutres, n’agissant que peu sur les efforts axiaux 
de compression, comme le montre l'exemple suivant relatif à une barre 
de 20"" de diamètre après une passe d’étirage de 1"", 5 : 


(*) Comptes rendus, 167, 1918, p. 531. 
(?) Comptes rendus, 175, 1922, p. 959. 
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Barreëétirée. Barre dressée. 


Eflorts d'extension périphériques (en kg/mm?).,. +31, 10,1 

 Efforts de compression axiaux (en ke/mm?)..,... — 19,0 — 11,8 
; 2e Eflorts moyens périphériques (en kg/mm?)...... 758 É 
(re » centraux (en RME ES SES ee ONE 


L’usinage réduit dans tous les cas les efforts internes puisque c’est le 


À TE principe même de la méthode de détermination de ces efforts; mais dans le 
a cas de barres étirées, le ne du cylindre des fibres neutres étant compris, 
…_ en général, entre les £ et les # du rayon de la barre, l'effet du tournage est 
he nr plus efficace a  _ 55 perçage. Si l’on ne. du métal concentri- 


quement à l'axe d’une barre étirée de 20"" de diamètre de manière à réduire 

de + l'aire de la section droite, les efforts sont diminués d’une quantité à 

peu près double lorsque le métal est enlevé à la périphérie par tournage que 
PACS lorsqu'il est enlevé au centre par perçage (!). Cette constatation est rassu- 
: ._ rante au point de vue des efforts internes dans les pièces obtenues par décol- 
el letage. 


| CHIMIE PHYSIQUE. — Sur la vitesse d'absorption du gaz sulfureux par 
_ l'hydrate de magnésium. Note (?) de MM. Pau Riov et A.-P. Béranp, 
. présentée par! M. Henry Le Chatelier. 


“Dans une publication précédente, nous avons donné la vitesse d’absorp- 
tion « du gaz sulfureux par des solutions contenant de la chaux et l'influence 
“dé la température sur la vitesse d'absorption de ces liqueurs. 


“lie de magnésium. : 

le Dans toutes nos expériences, les concentrations'sont exprimées en molé- 
TR ÈRE. re grammes multiphées par 10 ?. Les vitesses V sont données en centi- 
Fe mètres cubes de gaz absorbé en une scehhde par centimètre carré de surface 
- absorbante. La Mdr d'absorption a une surface de 11,07. La vitesse 
 d’agitation est de 250 tours à la minute. 

dre de magnésium est un corps très peu soluble dans l’eau. Une 


à 


sance du 30 avril 198. 
© 18, Semestre. «. 186. N°22.) | 106 


A Nous avons étudié les mêmes facteurs sur la magnésie hydratée et le sul-. 
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solution saturée de ce corps à 20° n’a donné à l’analyse que 0,0015.107? 
molécule-gramme de magnésie hydratée dans 100% de dissolution. C’est 
une quantité pratiquement négligeable. 

La vitesse d'absorption du gaz sulfureux par cette solution diffère très 
peu de celle de l’eau. Il semble cependant que la présence de la magnésie 
tende à relever légèrement la courbe des vitesses aux températures élevées. 
Les chiffres suivants montrent ce phénomène :: 

Températures... 15°. 20°, DORE 45°. 20°. 


ÉPSTNE CT 96 22 83,9 80,6 702 


La concentration en magnésie hydratée solide a une influence considé- 
rable sur la vitesse d'absorption. La -magnésie préalablement desséchée est 
passée au tamis de 120 mailles. Dans la solution saturée, nous avons ajouté 


des quantités variables de ce corps. Les expériences ont été faites à 20°. Les 


chiffres qui suivent montrent les variations de la vitesse d'absorption avec 
la concentration : 


Concentration "0: 00018 7-2 9 8,6 10. 16,7. 20. 258. 


VC 10" To2 92,6 102 107; 109 LT 2 122 É 


L'influence de la température sur la vitesse d'absorption du gaz sulfureux 
par les solutions contenant en suspension de la magnésie solide est donnée 
dans le tableau suivant. Les ORCHANSEE en n Mg(OH): sont exprimées en 
molécules-grammes multipliées par 107 


8,6 Mg (OH). 16,7 Mg(OH). 25,8 Mg(OH }. 
TT D ES TT — 
Tempé- Tempé- : Tempé- 
ratures. V2 I0%, ratures. V'x-105. ralures. VIA 0 
20 0 Le) 
MOST 112+9 ER) Ne à 123.0 LD ER 139,2 
PORTES 107,9 DIRES 07 10 NS) D OS ee ES 125,6 
DO pts 97,8 RTE 104,4 SRE EE 116,9 
OU < OÙ 1% LE 
JE 99,9 : LOT Dee 100,2 DOME re arr? 
DO a Rae 92,0 DANSE 98,7 Doria 108, ! 


Le sulfite neutre de magnésium est un corps pratiquement insoluble. Il 
forme un précipité lourd, difficile à mettre en suspension. Nous avons eu 
beaucoup de difficultés à mesurer exactement l'influence de sa concentra- 
tion en particules solides. Les quelques mesures que nous avons faites 
établissent cependant nettement que la vitesse d'absorption diminue avec 
l'augmentation de la concentration. 

Les chiffres suivants montrent ce phénomène : 


gnésium n que nous à avons = adié. 
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